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F I S C H (Gaston-Adolphe), Lieutenant de la 

Force publique (S'-Josse-ten-Noode, 23.7.1871-
Yenga, 10.1.1895). Fils du général Fisch. 

Il entra comme engagé volontaire au 1 e r 

régiment de ligne et fut admis à l'École mili-
taire le 2 décembre 1889 (40e promotion). Il y 
obtint le brevet de sous-lieutenant et fut désigné 
pour le 6 e de ligne. Caractère chevaleresque, 
enthousiaste de l'œuvre congolaise, il partit 
pour l'Afrique le 6 novembre 1892. A son débar-
quement à Boma, il fut désigné d'abord pour 
commander le poste de Lukungu sur la route des 
caravanes. Sur proposition de l'inspecteur 
d'État Le Marinel, il fut chargé peu après du 
commandement du poste de Luebo, puis de 
celui de Luluabourg. Lorsqu'en mai 1894, Gillain 
se rendit au Katanga, Fisch fut désigné pour 
l'accompagner, dans le but de fonder un poste au 
lac Bangweolo. A Kabinda, cependant, Fisch 
atteint de dysenterie dut se résoudre à redes-
cendre à Léopoldville pour s'y faire soigner. 

Aussitôt rétabli, il est adjoint à l'expédition 
Le Marinel contre les Arabes du Haut-Uele ; 
mais, avant d'avoir pu rejoindre, est chargé de 
construire le poste de Bokala sur le Kasai où 
l'on a décidé d'interner le sultan Rachid, fait 
prisonnier par Dhanis. 

Ces indigènes très méfiants lui occasionnent 
dès le début certaines difficultés, mais Fisch, 
très diplomate et très ferme, semble vaincre 
leur hostilité et noue avec eux des relations 
assez suivies. Néanmoins, par précaution, 
l 'État lui envoie en renfort le sergent Van 
Lerberghe et 12 soldats. Malgré cette mesure, 
le poste d'Yenga est attaqué le 10 janvier 1895 
par les Bakuba. Atteint d'une flèche empoison-
née, Fisch tombe au cours de la mêlée. Van 
Lerberghe vole à son aide, lui arrache la flèche 
de la plaie, suce courageusement la blessure, et lui 
fait deux injections d'ammoniaque. Se sentant 
mieux, le courageux Fisch se remet à la pour-
suite des révoltés mais intoxiqué par le poison 
retombe et expire peu après. Les Bakuba chassés, 
les honneurs militaires furent rendus au jeune 
lieutenant tué. Plus tard, J . L. Bollen, qui fonda 
la même année le poste de Bena-Dibele au San-
kuru, fut chargé d'une opération punitive 
contre les Bakuba coupables. 

11 septembre 1951. 
M. Coosemans, 
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Belges au Congo. 
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